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1. (Re)lire les Voix de Mar ra kech
Par ler au jourd’hui d’Elias Ca net ti (1905-1994) ne semble plus s’im po‐ 
ser de la même ma nière qu’au pa ra vant, no tam ment en contexte fran‐ 
çais (ou fran co phone). Force est en effet de consta ter que la grande
époque des études ca net tiennes en France, ayant connu leur apo gée
dans les an nées 1990, est der rière nous. Quelques in di ca teurs suf‐
fisent à s’en convaincre  : les der nières grandes ma ni fes ta tions fran‐ 
çaises consa crées à Ca net ti re montent main te nant à une bonne di‐ 
zaine d’an nées, au mo ment des cé lé bra tions du cen te naire de l’au‐ 
teur ; de puis la même époque, la pu bli ca tion de tra vaux de re cherche
en langue fran çaise s’est éga le ment tarie  ; en outre, cela fait un bon
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quart de siècle que ce Prix Nobel de lit té ra ture n’a pas été ins crit au
pro gramme de l’Agré ga tion d’al le mand. 1

Si le sta tut jadis in con tour nable de l’œuvre ca net tienne ne semble
plus être une évi dence, ce constat peut s’ap pli quer en par ti cu lier aux
Voix de Mar ra kech, ce jour nal de voyage écrit en 1954, une œuvre qui
s’est sou vent vu qua li fier de mi neure. L’ac tua li té de ce texte – que je
me pro pose d’abor der ici sous l’angle de la ques tion des cir cu la tions
et des in ter ac tions dans le monde ger ma nique – peut en effet poser
ques tion. On pour rait, à cet égard, com men cer par re prendre l’une
des in ter ro ga tions for mu lées dès la sor tie du livre 2 (Günther 1968,
174) : à quoi bon lire le récit d’un voyage dans une ville ma ro caine re‐ 
mon tant à 1954, alors que cette ville, et le pays dans le quel elle se
situe ont connu de pro fondes trans for ma tions de puis l’époque de sa
ré dac tion ? 3 Quel peut en effet être l’in té rêt de ce livre pour le lec‐ 
teur oc ci den tal du XXI  hor mis un cer tain pou voir ana chro nique de
ré en chan te ment de notre monde hy per mo derne par le biais de l’exo‐ 
tisme ? 4

2

e

Or, mal gré ces ré serves de dé part, on peut éga le ment dé mon trer qu’il
existe, au jourd’hui en core, de mul tiples rai sons pour s’in té res ser de
plus près aux Voix de Mar ra kech d’Elias Ca net ti. Dès lors qu’on pro‐ 
pose, par exemple, ce livre à un pu blic d’étu diants, on se rend vite
compte que, grâce à son at trait exo tique et à son ap pa rente sim pli ci‐ 
té, il per met de créer des condi tions fa vo rables pour en trer dans des
pro blé ma tiques lit té raires, cultu relles et his to riques d’une grande
com plexi té, et qui en tre tiennent de nom breux liens avec les en jeux
de notre monde contem po rain. 5

3

En dépit de leur petit vo lume, de leur fa ci li té d’ap proche et de leur
plas ti ci té nar ra tive, Les Voix de Mar ra kech sont en effet une œuvre
com plexe, ou verte, et non dé pour vue d’am bi guï tés (Dur zak 2000, 95 ;
Ka le th ba li 2005, 72 ; Hor nik 2008, 114 ; Görbert 2009, 14-19). Comme
récit d’un voyage dans le monde arabe, le livre sou lève, entre autres,
la dif fi cile ques tion des rap ports entre Oc ci dent et Orient, entre
chris tia nisme, ju daïsme et islam, entre do mi nants et do mi nés. Il peut
ainsi sus ci ter de nom breux dé bats, comme le montre sa ré cep tion
contro ver sée ; mais il contri bue éga le ment à for mer l’es prit cri tique,
en mo bi li sant un grand nombre de fa cul tés d’ana lyse, de ré flexion et
d’in ter pré ta tion. Le livre met en effet en évi dence toute une série de
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pro blèmes qui pos sèdent une pro fon deur et com plexi té his to riques
consi dé rables, en même temps qu’une ac tua li té par fois brû lante,
voire dou lou reuse  : le co lo nia lisme et son ré gime de ré pres sion et
d’ex ploi ta tion (Ca net ti 1968, 84-90) 6 ; l’islam et la ques tion des droits
de l’homme (Ca net ti 1968, 93-103) ; le sta tut de la femme, dans l’islam
et au- delà (Ca net ti 1968, 30-33) ; la pros ti tu tion, y com pris la pros ti‐ 
tu tion de mi neurs (Ca net ti 1968, 84-90)  ; l’écart entre, d’une part, la
so cié té oc ci den tale de sur con som ma tion et, d’autre part, la mi sère de
la po pu la tion in di gène (Ca net ti 1968, 103-106)  ; sans ou blier la ques‐ 
tion juive, de la Shoah jusqu’au conflit israélo- palestinien (Ca net ti
1968, 39-79).

Dans ce qui suit, mon but sera d’ana ly ser Les Voix de Mar ra kech dans
la pers pec tive du mou ve ment et du ré seau, en re cou rant à quelques
ap proches ré centes dans le do maine des études lit té raires et cultu‐ 
relles. Ce fai sant, on verra que, s’il faut dé fendre le livre contre cer‐ 
taines ac cu sa tions, il faut éga le ment, de temps en temps, sa voir en
pra ti quer une lec ture à re bours ou en contre point. 7 Pour y par ve nir,
je vou drais d’abord pas ser en revue quelques grilles de lec ture clas‐ 
siques uti li sées pour étu dier ce texte, avant d’y ajou ter quelques pro‐ 
lon ge ments. Pour com men cer, je re vien drai sur l’ap par te nance des
Voix de Mar ra kech au genre via tique  ; puis, j’exa mi ne rai son ins crip‐ 
tion dans la pro blé ma tique de l’orien ta lisme, et ses liens avec les
autres œuvres de l’au teur  ; enfin, je ten te rai une re dé fi ni tion de
l’œuvre comme écri ture d’un ré seau mé mo riel trans cul tu rel.

5

2. Un récit de voyage ?
Mal gré leur re ten tis sant suc cès pu blic (Ha nu scheck 2005, 500), Les
Voix de Mar ra kech ont long temps été consi dé rées comme une œuvre
mar gi nale à l’in té rieur du cor pus ca net tien (Steuss loff 1994, 173), une
ap pré cia tion qui n’est pas sans lien avec sa clas si fi ca tion comme récit
de voyage. Suite au tour nant in ter cul tu rel des études lit té raires, dans
les an nées 1980, 8 ce ju ge ment a été ré vi sé jusqu’à consi dé rer au‐ 
jourd’hui ce livre non seule ment comme une sorte de « chef- d’œuvre
mi neur  » (Preece 2004, 95), mais comme un vé ri table «  texte- clé  »
(Dur zak 2001, 459). Or, même après avoir fait l’objet d’une ré éva lua‐ 
tion cri tique sur le plan in ter na tio nal, Les Voix de Mar ra kech res tent
quelque peu à la marge des études ca net tiennes, no tam ment en
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France. Ainsi, dans l’ex cel lente in tro duc tion pu bliée par Oli vier Agard
(Agard 2003), aucun cha pitre ni au cune sec tion ne leur est consa crée,
leur évo ca tion se li mi tant à quelques re marques éparses. Il faut dire
que, com pa ré à l’uni vers ro ma nesque d’Auto- da-fé (Ca net ti 1992-
2005, vol. 1), et sa force dra ma tique, ou à la somme uni ver selle pro po‐ 
sée par Masse et Puis sance (Ca net ti 1992-2005, vol. 3), es sayant de
« prendre le [XXe] siècle à la gorge » (Ca net ti 1992-2005, vol. 4, 245),
le livre sur Mar ra kech, ces quelques «  notes écrites après un
voyage », 9 peut pa raître se con daire. Mais il se rait sans doute sou hai‐ 
table que, dans le do maine fran çais éga le ment, le livre fasse l’objet
d’un re gain d’at ten tion, no tam ment pour le li bé rer de son sta tut, de‐ 
ve nu lar ge ment dé pré cia tif, de récit de voyage.

Car, même si l’ap par te nance des Voix de Mar ra kech à la lit té ra ture
via tique, au sens large du terme, ne sau rait faire de doute, dans la
me sure où il s’agit ef fec ti ve ment de la re la tion d’un voyage au then‐ 
tique, le livre s’écarte consi dé ra ble ment des lois tra di tion nelles du
genre (Dur zak 1968  ; Moura 1998, 77  ; Law son 2000, 494), ce qui
l’ouvre vers bien d’autres pers pec tives.  Dès le titre, l’œuvre com‐ 
mence en effet à s’éloi gner du cadre d’un simple récit de voyage : la
par ti cu la ri té de la pré po si tion uti li sée dans le sous- titre (« Auf zeich‐ 
nun gen nach einer Reise  ») 10 ins taure une sub tile dis tance entre le
lieu de l’ac tion – la ville de Mar ra kech – et le lieu de l’écri ture – le do‐ 
mi cile de Ca net ti à Londres. 11 Dans le pa ra texte de la pre mière édi‐ 
tion, l’au teur nous ap prend en effet que l’ex pé rience vécue du voyage
n’a pas donné lieu à une prise de notes sur place  ; ce n’est qu’après
son re tour, et en s’ap puyant sur sa seule mé moire, que Ca net ti de‐ 
vient ca pable de ré di ger les notes qui don ne ront lieu à la com po si tion
du livre (Henke 2001, 242  ; Ha nu schek 2005, 418). Par ailleurs, cer‐ 
taines par ties du récit se rap portent ex pli ci te ment à ce temps
«  après  » le voyage (Ca net ti 1968, 24-25 no tam ment), que Ca net ti a
dé si gné comme «  la deuxième par tie, pro ba ble ment la par tie la plus
in té res sante du voyage  » (Ca net ti 1968, ja quette). 12 Une re cons ti tu‐ 
tion fic tion nelle du voyage, en somme, qui – comme on le verra –
prend la forme d’un par cours à tra vers un espace- temps au tre ment
plus éten du que la seule ville ma ro caine.

7

Plus gé né ra le ment, la di men sion do cu men taire – fonc tion clas sique
de la re la tion de voyage (voir Bren ner 1989) – est plu tôt faible dans le
livre sur Mar ra kech (Fuchs 1995, 77). La des crip tion de la ville par Ca‐
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net ti ne per met par exemple au cune vue d’en semble ; elle est sub jec‐ 
tive et par cel laire, lais sant de côté nombre de lieux et de thèmes que
le voya geur pour rait juger in con tour nables (Moura 1998, 76 ; Görbert
2009, 33 ; Preece 2004, 95-96). Ce fai sant, le nar ra teur res semble da‐ 
van tage à un flâ neur qu’à un tou riste em pres sé de col lec tion ner les
mo nu ments et lieux d’in té rêt de la ville (Har tung 1968  ; Zey rin ger
1995 57-58). Beau coup de don nées de bases – no tam ment tem po relles
ou to po gra phiques – sont ainsi ab sentes du texte (Görbert 2009,
36) ; 13 le lec teur manque d’in for ma tions pour s’orien ter dans la ville,
et pour re tra cer le sé jour de Ca net ti dont il ignore jusqu’à l’année. 14

La struc ture com plexe et non chro no lo gique du livre, se com po sant
de qua torze (micro)ré cits sans au cune trame nar ra tive com mune,
alors que la plu part des ré cits de voyage ont re cours à une nar ra tion
plus ou moins li néaire (Zey rin ger 1995, 84), ne l’y aide guère. Comme
l’écrit Julia Preece, dans Les Voix des Mar ra kech, Ca net ti se re fuse ré‐ 
gu liè re ment à ré pondre aux at tentes liées au genre via tique ; en par‐ 
ti cu lier, il « place l’image au- dessus de l’ex pli ca tion, la mé ta phore au- 
dessus de la nar ra tion » (Preece 2004, 96). 15 D’autre part, les ob ser va‐ 
tions faites dans la ville sont sou vent le point de dé part de di gres‐
sions qui s’ins crivent dans un ho ri zon géo gra phique et his to rique
beau coup plus vaste, des ré flexions qui peuvent avoir une por tée uni‐ 
ver selle, phi lo so phique. On pour rait ajou ter à ce ta bleau la pré fé rence
ac cor dée par Ca net ti (dès le titre là en core) à l’ouïe (les «  voix  » de
Mar ra kech) au dé tri ment de la vi sion, une pré fé rence qui rompt avec
le rôle pri mor dial (et do mi na teur) joué par le re gard dans l’his toire
des ré cits de voyage et des ré cits eth no gra phiques (Fuchs 2004, 58).

À par tir de ces élé ments, on voit donc que, si le livre s’ins crit au dé‐ 
part dans la tra di tion via tique, il ne s’épuise nul le ment dans cette di‐ 
men sion qui a pu contri buer à en mi ni mi ser l’im por tance au sein de
l’œuvre ca ne tienne. Ce pen dant, la dif fé rence la plus si gni fi ca tive par
rap port à l’his toire du genre se situe sans doute sur le plan de l’iden‐ 
ti té du nar ra teur, de son rap port au lieu qu’il vi site. Car, pour ce des‐ 
cen dant de juifs sé pha rades chas sés d’Es pagne à la fin du XV  siècle,
la ville de Mar ra kech n’est pas n’im porte quel lieu étran ger (Dur zak
2001, 460-461). En effet, la pré sence sé cu laire d’une im por tante com‐ 
mu nau té juive sé pha rade dans la cité ma ro caine donne à son voyage
l’as pect d’un re tour vers les ori gines (Steuss loff 1994, 175). Ce n’est pas
par ha sard si les par ties consa crées à cette com mu nau té juive, issue

9
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en grande par tie du ju daïsme ibé rique, oc cupent en vi ron un tiers du
vo lume du livre, et se si tuent dans l’exact mi lieu de celui- ci (Ca net ti
1968, 39-79). Par consé quent, si les ori gines sé pha rades de Ca net ti
sont l’un des thèmes cen traux du livre, Mar ra kech n’est pas une
simple ville étran gère, mais tout au tant un lieu in ti me ment lié à son
his toire per son nelle. L’iden ti té com plexe de l’au teur met ainsi en
cause la dis tinc tion di cho to mique entre le même et l’autre, le propre
et l’étran ger, di cho to mie consti tu tive du récit de voyage au sens tra‐ 
di tion nel (Zo rach 1983, 49 ; Fuchs 1995, 84 ; Ka le th ba li 2005, 61). Cette
iden ti té, qu’on pour rait qua li fier d’hy bride, oblige en outre à re con si‐ 
dé rer la ques tion du rap port du livre au pa ra digme de l’orien ta lisme.

3. La pro blé ma tique de l’orien ta ‐
lisme
De puis le tour nant des an nées 1990, Les Voix de Mar ra kech ont sus ci‐ 
té une im por tante contro verse au tour de la ques tion de l’orien ta‐ 
lisme. Dans le contexte d’une gé né ra li sa tion des ap proches post co lo‐ 
niales, no tam ment outre- Atlantique, le livre a maintes fois été passé
au crible pour y dé ce ler les signes d’une com pli ci té avec le dis cours
co lo nia liste sur l’Orient, tel qu’il a été dé crit dès 1978 par Ed ward Said
(Said 2003). Ce pen dant, les conclu sions ti rées par ces lec tures di‐ 
vergent jusqu’à s’op po ser dia mé tra le ment (Görbert 2009, 94). Il est
vrai qu’il pa raît dif fi cile, de prime abord, d’igno rer la pré sence d’un
cer tain nombre de sté réo types, cli chés, voire pré ju gés dans le texte
de Ca net ti, une pré sence qui n’est sans doute pas étran gère au grand
suc cès qu’a ren con tré ce livre consa cré à une ville exo tique, orien tale.
En ap pli quant aux Voix de Mar ra kech la grille de lec ture des études
post co lo niales, le lec teur peut ef fec ti ve ment y trou ver des élé ments
sus cep tibles de nour rir la thèse d’un « orien ta lisme sub stan tiel » (Fer‐ 
gu son 1997, 532) de Ca net ti.

10

Force est d’abord de consta ter que le ta bleau de Mar ra kech dres sé
par l’écri vain em prunte lar ge ment à l’Orient mys té rieux du cli ché,
celui des Mille et une Nuits, qui fas ci naient tant le jeune Ca net ti (Ha‐ 
nu schek 2005, 47), avec ses cha meaux, ba zars, conteurs, femmes, et
aussi avec sa cruau té et ses mœurs bar bares (Fuchs 1995, 83 ; Kab ba ni
2008, 192  ; Görbert 2009, 99). Cer tains cli chés uti li sés par Ca net ti,
comme celui de la pa resse ca rac té ri sée des Arabes (Ca net ti 1968, 40),
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ou sa ré duc tion des femmes orien tales à leur (sup po sé) pou voir éro‐ 
tique (Ca net ti 1968, 33-35 ; voir aussi Görbert 2009, 99 ; Pan kau 2004,
18), posent un pro blème évident au lec teur d’au jourd’hui. Le dés in té‐ 
rêt ap pa rent de l’au teur pour les pro blèmes so cio po li tiques de la so‐ 
cié té dans la quelle il se trouve, à un mo ment où le Maroc connaît de
fortes ten sions entre la po pu la tion au toch tone et le co lo ni sa teur, 16

sou lève un pro blème si mi laire de ré duc tion et de sim pli fi ca tion. En
outre, l’ab sence de tout pro pos ou ver te ment cri tique, sur le plan
socio- économique par exemple, crée une proxi mi té trou blante entre
la po si tion de l’écri vain et celle des do mi nants et des co lons sur place
(Steuss loff 1994, 192). Sa ma nière de dé crire les condi tions de vie des
au toch tones semble re le ver non seule ment de l’igno rance, mais éga‐ 
le ment d’une cer taine at ti tude mys ti fi ca trice (Reich- Ranicki 1968, 27 ;
Ka le th ba li 2005, 20 et 70). Face à ce constat, l’un des textes les plus
vi ru lents à l’en contre du livre va jusqu’à af fir mer : « Ca net ti adopte un
re gard (post-)co lo nial, ra ciste, mi so gyne  ; il rend l’étran ger pa tho lo‐ 
gique et le sou met à sa pers pec tive eu ro cen trique » (Fetz 2005, 80-
81). 17

Tou te fois, il existe éga le ment d’autres points de vue sur la ques tion.
Si, à l’ins tar de la der nière ci ta tion, cer tains lec teurs jugent le récit de
Ca net ti eth no cen trique, re pré sen ta tif ou du moins com plice d’un dis‐ 
cours oc ci den tal basé sur une vo lon té de do mi na tion du monde
orien tal, d’autres lui re con naissent au contraire une at ti tude exem‐ 
plaire par rap port à la so cié té ma ro caine, y voyant se ma ni fes ter une
grande sen si bi li té pour les en jeux co lo niaux (Son tag 1985, 107  ; Zey‐ 
rin ger 1995, 5 ; Fuchs 1995, 83 ; Ka le th ba li 2005, 74). Qui plus est, d’au‐ 
cuns jugent même l’au teur trop em pa thique et trop com pré hen sif en‐ 
vers les ha bi tants (au toch tones) de la ville, condam nant son at ti tude
non pas à cause de ses im pli ca tions co lo nia listes, mais pour son pré‐ 
ten du manque de dé fense des va leurs oc ci den tales et chré tiennes.
Une cri tique an glaise va ainsi jusqu’à ins crire le livre dans le contexte
d’un sup po sé «  clash of ci vi li za tions  » – na guère prôné par Sa muel
Hun ting ton (2007) –, en ap pe lant le lec teur à re fu ser l’at ti tude (conci‐ 
lia trice) de Ca net ti et à se battre contre ce qu’elle per çoit comme la
me nace d’une is la mi sa tion du monde (Mur phy 2004, 171).

12

Ce ta bleau cri tique ex trê me ment contras té rap pelle que les re la tions
entre Oc ci dent et Orient sont une ques tion hau te ment com plexe, ce
qui vaut d’au tant plus dans le contexte d’une ville comme celle de

13



La ville des destins croisés : pour une relecture des Voix de Marrakech d’Elias Canetti

Licence CC BY 4.0

Mar ra kech, dont l’his toire mil lé naire est pla cée sous le signe de la
plu ra li té eth nique, cultu relle, et re li gieuse (Görbert 2009, 83 ; Abit bol
2009, 147). Comme l’a no tam ment mon tré la ré cep tion contro ver sée
des thèses d’Ed ward Said, 18 l’ana lyse des rap ports in ter cul tu rels de‐ 
mande une ap proche sub tile et dif fé ren ciée, si elle ne veut pas s’en‐ 
fer mer dans une vi sion idéo lo gique. Sans par ler du fait que Ca net ti,
cet au teur dia spo rique et ex tra ter ri to rial (Pan kau 2002, 342 ; Görbert
2009, 99), ce no made po ly glotte quelque peu ba bé lien (Ha nu schek
2005, 38 ; Moura 1998, 85 ; Stieg 2002), ce mar gi nal cos mo po lite venu
de la pé ri phé rie de l’es pace eu ro péen (Agard 2003, 25) ne cor res pond
guère au ‚white male sub ject’ (Pratt 1992  ; Young 2004) que cer tains
cri tiques dé noncent dans leurs ana lyses du dis cours im pé ria liste pro‐ 
duit par l’orien ta lisme eu ro péen 19, mais a lui- même pu être perçu
comme un écri vain exo tique voire orien tal (Son tag 1985, 93 ; Wink ler
2004, 13). La com plexi té iden ti taire de l’au teur, la di men sion trans na‐ 
tio nale, trans cul tu relle et trans lin guis tique de son par cours, mettent
en effet à mal le sché ma tisme et l’es sen tia lisme in hé rents à cer tains
textes fon da teurs des études post co lo niales (Pol la scheg 2005, 57).

4. His toire, an thro po lo gie et
mythe
La grille de lec ture post co lo niale per met sans doute avant tout de
mettre en évi dence une cer taine am bi va lence du texte de Ca net ti, le‐ 
quel semble à la fois re non cer à une ana lyse pré cise des condi tions
socio- économiques et po li tiques des phé no mènes qu’il ob serve, en
même temps qu’il se re fuse à la simple re pro duc tion du dis cours co‐ 
lo nial (Fuchs 2000, 58  ; Ka le th ba li 2005, 72  ; Görbert 2009, 15).
Comme l’écrit Anne Fuchs :

14

Le voyage de Ca net ti est une ex plo ra tion de la di gni té de la dif fé ‐
rence qui ne s’ap pro prie ni ne co lo nise l’autre en termes orien ta ‐
listes. Écri ture de la dif fé rence cultu relle, le récit est une mé ta pho ri ‐
sa tion de l’en vers du décor re fou lé par toutes les construc tions
cultu relles, à sa voir la mort et l’ab jec tion. (Fuchs 2000, 201) 20

Les Voix de Mar ra kech, loin de mettre en scène un conflit de cultures
entre Oc ci dent et Orient, se si tuent en fait sur un plan uni ver sel et
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an thro po lo gique plu tôt qu’his to rique et po li tique. Ainsi, à y re gar der
de plus près, on s’aper çoit que le constat est loin d’être aussi ac ca‐ 
blant que cer tains le sug gèrent. Outre le fait que l’usage de sté réo‐ 
types n’est pas en soi le signe d’une at ti tude ethno-  ou euro- 
centrique, mais éga le ment un pro cé dé heu ris tique fon da men tal lors
de la dé cou verte de l’autre (Fuchs 1995, 75  ; Ka le th ba li 2005, 72), le
récit ne s’épuise au cu ne ment à re pro duire les lieux com muns de
l’orien ta lisme. S’il y a dans le livre de Ca net ti une grande fas ci na tion
de type exo tique pour l’uni vers de la ville ma ro caine, à l’op po sé de
celui du monde oc ci den tal ul tra mo derne qu’il ha bite, cet exo tisme ne
verse pas pour au tant dans les cli chés les plus conve nus.

Comme le fait par exemple re mar quer Jean- Marc Moura, « [l] es fa‐ 
meuses pal me raies ou les jar dins su perbes de Mar ra kech ne sont
même pas men tion nés. Mieux, les ré fé rences à l’Orient de l’en chan te‐ 
ment sont ma ni fes te ment trom peuses » (Moura 1998, 76). En effet, à
côté des omis sions dont on peut s’aper ce voir 21, cer tains cli chés ne
semblent être convo qués par Ca net ti que pour être dé mon tés, à com‐ 
men cer par les cha meaux du pre mier cha pitre qui, sous les yeux du
lec teur, se trans forment en ca ra vane de la mort et sou ve nir des deux
guerres mon diales (Ca net ti 1968, 7-16). On peut éga le ment évo quer le
nom de Shé hé ra zade uti li sé dans l’un des der niers cha pitres (Ca net ti
1968, 93-103), nom fée rique mais ren voyant en l’oc cur rence aux pro‐ 
blèmes du ra cisme, de la pros ti tu tion et de la ré pres sion des femmes
(Gell ner 2005, 625 ; Ei gler 1988, 143). En confron tant cer tains cli chés
orien ta li sants à la réa li té la plus élé men taire et la plus basse, qui est
celle de la mi sère et de la mort, le texte par vient ainsi à dé mas quer
les forces de do mi na tion et de des truc tion en pré sence (Ishagh pour
1990, 123).

16

Certes, le lec teur peut avoir du mal à com prendre pour quoi l’écri vain
ne cherche guère à tenir compte du contexte socio- historique, en
man quant dé li bé ré ment de se do cu men ter pour mieux com prendre
ce qu’il voit et en tend (Fuchs 2000, 202  ; Ka le th ba li 2005, 20  ; Fetz
2005, 89 ; Görbert 2009, 97). Le nar ra teur des Voix de Mar ra kech n’est
en effet pas exempt d’une at ti tude par fois égo cen trique, d’une vo lon‐ 
té de com prendre ayant ten dance à ra me ner l’uni vers de la ville
orien tale à sa propre grille d’in ter pré ta tion (Ha nu schek 2005, 431  ;
En gel mann 1997, 38). Ce pen dant, si Ca net ti né glige ma ni fes te ment le
ni veau so cio po li tique et fa vo rise la ren contre di recte et non mé dia ti ‐

17



La ville des destins croisés : pour une relecture des Voix de Marrakech d’Elias Canetti

Licence CC BY 4.0

sée avec les ha bi tants de la ‘ville rouge’, (Zey rin ger 1995, 56 ; Pan kau
2002, 353), c’est qu’il en tend avant tout pré ser ver son re gard per son‐ 
nel, en pla çant la ville dans la pers pec tive an thro po lo gique qui est la
sienne (Ka le th ba li 2005, 27), dans Masse et puis sance et dans son
œuvre en gé né ral. En somme, le Mar ra kech de Ca net ti n’est pas tant
une ville his to rique qu’une ville my thique, c’est- à-dire ap pro chée
sous l’angle des concepts propres à l’œuvre de Ca net ti, dans le cadre
de sa my tho lo gie « pri vée » (Zepp 1990).

5. Une œuvre de la mé ta mor phose
Les Voix de Mar ra kech en tre tiennent d’in nom brables liens avec les
autres textes de Ca net ti (Horst 1968, 724), si bien qu’on pour rait par ler
à leur égard d’un vé ri table mi cro cosme de l’œuvre ca net tienne. On
pour rait dire qu’elles en sont en quelque sorte une porte d’en trée pri‐ 
vi lé giée, créant un ‘appel d’air’ ame nant le lec teur à pé né trer plus en
avant dans l’uni vers ca net tien. À ce sujet, le bio graphe de Ca net ti a
même pu par ler du livre en termes de « drogue ini tia tique » pour lec‐ 
teurs dé bu tants (Ha nu scheck 2005, 12). Ce pen dant, par ler du mi cro‐ 
cosme de l’œuvre ca ne tienne ne re vient pas à dire que ce récit ne se‐ 
rait que la va ria tion de thèmes déjà pré sents dans les autres œuvres,
dans le sens d’un «  sys tème Ca net ti  » (Knoll 1993) se re pro dui sant
dans chaque livre. Au contraire, grâce no tam ment à leur lo gique poé‐ 
tique par ti cu lière, Les Voix de Mar ra kech sont sans doute l’un de
textes les plus ori gi naux de Ca net ti, s’écar tant par fois des thèmes,
po si tions et pos tures com munes à son œuvre (Hor nik 2008, 131).

18

Il reste qu’il existe, dans Les Voix de Mar ra kech, de nom breux pas‐ 
sages qui né ces sitent de se ré fé rer aux autres œuvres de l’au teur, afin
de pré ci ser et d’ap pro fon dir la si gni fi ca tion de cer tains élé ments. À
cet égard, il faut en pre mier lieu évo quer la di men sion eth no lo gique
et an thro po lo gique du livre (Bub 2004, 334 ; Ka le th ba li 2005, 27) ins‐ 
cri vant celui- ci dans le contexte des re cherches que Ca net ti a me‐ 
nées de puis le mi lieu des an nées 1920 au tour de la ques tion des
masses et qui l’ont conduit à s’in té res ser de très près à l’his toire des
peuples dits pri mi tifs, aux my tho lo gies des ci vi li sa tions du monde, en
Orient no tam ment (Ha nu schek 2005, 85). En effet, nées à la même
époque que Masse et puis sance, la somme issue de ces re cherches
pu bliée en 1960, Les Voix de Mar ra kech portent la trace de cet in té rêt
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pour les ré cits, croyances et rites an ces traux, vé hi cu lant aux yeux de
Ca net ti une vé ri té es sen tielle sur le genre hu main (Zey rin ger 1995,
45). Bien plus qu’un re por tage sur Mar ra kech, ces ‘ré flexions’ sur un
voyage sou lèvent des ques tions de la même por tée et de la même
pro fon deur que celles abor dés par l’ou vrage sur la masse et la puis‐ 
sance (mieux  : la masse et les re la tions de pou voir 22), la ‘ville rouge’
de ve nant pour ainsi dire le sym bole de l’hu ma ni té tout en tière
(Wieprecht- Roth 2004, 216).

On a ainsi pu es sayer, no tam ment en France, d’uti li ser la pro blé ma‐ 
tique ca net tienne de la masse comme grille de lec ture pour ana ly ser
l’in té gra li té du livre sur Mar ra kech (Mour ra 1998). De la même ma‐ 
nière, il se rait pos sible de trou ver dans le récit des cor res pon dances
qui le re lient à tous ces grands concepts de la pen sée ca net tienne que
sont, outre la masse, la puis sance, la mé ta mor phose, la mort, la mé‐ 
moire,  etc. Tou te fois, on per çoit im mé dia te ment le pro blème in hé‐ 
rent à une telle ap proche : une telle pers pec tive sur les Voix de Mar‐ 
ra kech risque en effet de pro duire une vi sion qui, au lieu de dé fi nir la
par ti cu la ri té du livre sur Mar ra kech, ins cri rait celui- ci dans le cadre
d’une pré sen ta tion gé né rale de la pen sée de Ca net ti. Au lieu de per‐ 
cer la lo gique lit té raire du récit, on le ra mè ne rait à quelque chose qui
s’ap pa ren te rait à nou veau à une sorte de sys tème gé né ral de l’œuvre
de Ca net ti (voir Knoll 1993). Une telle lec ture ris que rait en effet de
tom ber dans le piège de la cir cu la ri té en fer mant la lec ture de Ca net ti
dans ses propres ca té go ries (Agard 2003, 199). Sans par ler du fait que,
si Les Voix de Mar ra kech re flètent les pré oc cu pa tions de la grande
somme sur les masses, elles en sont éga le ment en quelque sorte l’an‐ 
ti dote ou le dé ri va tif per met tant d’op po ser au tra vail éru dit et en cy‐ 
clo pé dique une autre lo gique  : lit té raire, poé tique, nar ra tive (Agard
2003, 147 ; Ha nu schek 2005, 174-175). À la dis tance pro duite par la ré‐ 
flexion et la théo rie, l’écri ture lit té raire op pose en l’oc cur rence la
pré sence proche et concrète des êtres et des choses aper çus et ren‐ 
con trés dans la ville de Mar ra kech.

20

En ins cri vant la nais sance du récit sur Mar ra kech dans la gé néa lo gie
de l’œuvre ca net tienne, un concept semble néan moins se dé ta cher,
celui de mé ta mor phose (Ver wand lung). 23 En effet, on pour rait consi‐
dé rer Les Voix de Mar ra kech comme la pre mière ex pres sion de ce que
cer tains cri tiques qua li fient comme un tour nant dans l’œuvre de Ca‐ 
net ti, tour nant qui se tra duit pré ci sé ment par l’ap pa ri tion au pre mier
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plan de l’idée de la mé ta mor phose (Wieprecht- Roth 2004, 218). S’il
n’est pas pos sible de re ve nir ici en dé tail sur les im pli ca tions de ce qui
peut être dé si gné comme le concept cen tral de toute son œuvre, on
peut néan moins rap pe ler que, au- delà des en jeux éthiques et an thro‐ 
po lo giques de cette no tion, c’est l’écri ture lit té raire qui ap pa raît chez
Ca net ti comme l’es pace pri vi lé gié de la mé ta mor phose, le lieu d’une
ap pro pria tion vi vante et d’une connais sance de la réa li té sous tous
ses as pects (Knoll 1993, 241  ; Agard 2003, 177). Au lieu de figer cette
réa li té comme don née, l’écri ture de la mé ta mor phose met en mou ve‐ 
ment et pro cède par mises en re la tion dy na miques, par un jeu in fi ni
de ren vois et de trans for ma tions (Zepp 1990, 214  ; Steuss loff 1994,
203  ; Zey rin ger 1995, 119). Si au ni veau in di vi duel, la mé ta mor phose
per met au sujet d’ex plo rer toutes les po ten tia li tés de la vie hu maine,
rap por tée au ni veau col lec tif, elle per met de pré ser ver la mé moire de
l’hu ma ni té dans toute sa di ver si té (Ha nu schek 2005, 99). Ville plu‐ 
rieth nique et plu ri cul tu relle, croi se ment d’une mul ti tude de des tins
et d’his toires, lieu d’un en che vê tre ment entre le même et l’autre,
entre dif fé rentes iden ti tés, Mar ra kech offre de toute évi dence un
champ pri vi lé gié pour la mise en œuvre d’une telle écri ture de la mé‐ 
ta mor phose (Ei gler 1988, 144).

6. Un ré seau mé mo riel trans cul ‐
tu rel
Les ar gu ments dé ve lop pés jusqu’ici montrent que l’une des im passes
de l’étude des Voix de Mar ra kech consiste à y ap pli quer une lo gique
di cho to mique sous forme d’une op po si tion entre le même et l’autre,
le propre et l’étran ger. Par consé quent, l’ob jec tif consiste à dé pas ser
cette pers pec tive es sen tia liste : l’es sen tia lisme de l’ap proche co lo nia‐ 
liste et na tio na liste, mais éga le ment celui de cer taines ap proches
post co lo niales. En effet, si le pa ra digme post co lo nial peut être utile
pour abor der le livre de Ca net ti, c’est à condi tion de ne pas l’uti li ser
pour ren for cer une nou velle fois la ligne de dé mar ca tion entre Oc ci‐ 
dent et Orient. Il s’agi rait plu tôt de pen ser le post co lo nia lisme
comme un pro ces sus, comme la prise de conscience du fait que les
re la tions, dé pla ce ments et in ter ac tions créés du rant la pé riode co lo‐ 
niale conti nuent – et conti nue ront – à in for mer notre monde ac tuel
(Ka le th ba li 2005, 15). Dans le cadre de mon ap proche, le concept le
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plus im por tant des études cultu relles d’ins pi ra tion post co lo niale est
sans doute celui d’hy bri di té (voir Ash croft et al. 2007, 108-111).

Les moyens nar ra tifs, rhé to riques et poé tiques mis en œuvre dans Les
Voix de Mar ra kech contri buent pré ci sé ment à illus trer, voire à pro‐ 
duire, cette hy bri di té (post)co lo niale, que Ca net ti avait an ti ci pée sur
le plan concep tuel à tra vers sa no tion de mé ta mor phose. Cette hy bri‐ 
di té est d’abord celle de l’iden ti té de l’écrivain- narrateur (Pan kau
2002, 335 ; Wieprecht- Roth 2004, 222/223 ; Görbert 2009, 83 ; Djou‐ 
fak 2010, 17  ; Robin 2003, 125), cet homme entre les mondes, les
cultures et les langues (une iden ti té dont le monde habs bour geois est
la ma trice). Mais elle est éga le ment celle du lieu de l’ac tion, la ville de
Mar ra kech, qui ap pa raît dans le texte comme un es pace d’une grande
di ver si té (Steuss loff 1994, 199), comme  un vé ri table car re four des
langues, dis cours, et cultures (Görbert 2009, 83). On pour rait éga le‐ 
ment par ler d’une ho mo lo gie entre l’au teur et l’objet de son récit, une
ho mo lo gie entre, d’une part, la bio gra phie de Ca net ti, d’autre part, le
ré seau lit té raire tissé à par tir de la ville ma ro caine (Zey rin ger 1995,
61 ; Henke 2001, 242.). Au tre ment dit : au lieu de la mise en face sta‐ 
tique entre un même et son autre, entre un écri vain al le mand et une
so cié té mu sul mane, il s’agit d’un lieu ou vert où se pro jette une iden ti‐ 
té mul tiple et en mou ve ment 24  ; entre le voya geur et la ville se dé‐ 
roule une mise en rap port dy na mique, une mise en cir cu la tion des
ré fé rences, qui dé centrent et dé placent les iden ti tés et les si gni fi ca‐ 
tions, et qui re joignent l’idée ca net tienne de mé ta mor phose comme
pen sée ou verte à l’al té ri té (Zey rin ger 1995, 103).

23

La ren contre avec les gens de Mar ra kech offre ainsi à Ca net ti la pos‐ 
si bi li té de re vivre, à tra vers une série de re nais sances sym bo liques
(Ishagh pour 1990, 124) – à l’ins tar de l’«  épi pha nie  » (Dur zak 1968)
vécue sur la place cen trale du quar tier juif – quelques ex pé riences
fon da men tales de sa vie et de son œuvre an té rieures (Steuss loff 1994,
175), jusqu’à re mon ter aux ori gines loin taines de sa fa mille. Ce fai sant,
l’au teur uti lise ses ex pé riences per son nelles pour poser au fond la
ques tion de la des ti née de l’hu ma ni té dans sa di ver si té (Ishagh pour
1990, 48-49 ; Ha nu schek 2005, 184). En somme, il s’agit d’un récit via‐ 
tique qui, au- delà de son ca rac tère do cu men taire, uti lise l’es pace de
l’ima gi na tion et de la fic tion pour mettre en évi dence une re la tion na‐ 
li té com plexe (Fuchs 1995, 77 ; Gell ner 2005, 625), la né ces si té d’ins‐ 
crire les phé no mènes et pro blèmes lo caux dans une vaste géo gra phie
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mul ti po laire. Ainsi l’écri ture de Ca net ti prend im pli ci te ment parti
pour une re pré sen ta tion de l’étran ger qui ne soit pas idéo lo gique
mais uto pique, 25 dans le sens où elle dé place l’iden ti té de l’auteur- 
narrateur – mais aussi celle du lec teur – vers une al té ri té riche en po‐ 
ten tia li tés nou velles (Bar nouw 1979, 105 ; Moura 1998, 50) fai sant fi na‐ 
le ment ap pa raître l’élé ment étran ger comme le cœur se cret du vi vant
(Zey rin ger 1995, 72).

Concrè te ment, la re la tion na li té des Voix de Mar ra kech s’ap puie sur
trois ré seaux géo- historiques : d’abord le ré seau de la dia spo ra juive à
la croi sée des che mins entre Orient et Oc ci dent (Ben bas sa/Ro drigue
2002, 16), re mon tant jusqu’aux ori gines es pa gnoles de la fa mille Ca‐ 
net ti  ; en suite, celui de l’im pé ria lisme co lo nial, no tam ment fran çais,
du Magh reb jusqu’en In do chine (Ca net ti 1968, 94)  ; enfin, celui de la
bio gra phie de l’au teur, de Roust chouk à Londres, en pas sant no tam‐ 
ment par l’Au triche. Ce fai sant, trois plans sont mis en jeu : pre miè re‐ 
ment, le ni veau tem po rel, le passé s’ac tua li sant dans le pré sent, et le
pré sent se re con nec tant au passé (Klein, 1994, 389  ; Zey rin ger 1995,
62  ; Görbert 2009, 41)  ; en suite, le ni veau spa tial, re liant la ville de
Mar ra kech à l’Eu rope, mais aussi à l’Asie (Ca net ti 1968, 94) et aux
États- Unis (Ca net ti 1968, 62 et pas sim)  ; et enfin le ni veau lin guis‐ 
tique, avec la pré sence, dans l’es pace so cial de la ville, d’un plu ri lin‐ 
guisme à la fois la tent et ma ni feste, plu ri lin guisme que Ca net ti do cu‐ 
mente dans son écri ture, qui est elle- même un acte de tra duc tion en
al le mand à par tir de l’an glais et du fran çais, langues uti li sées pen dant
le sé jour dans la ville (Ra dael li 2011, 18). 26

25

L’axe entre Mar ra kech et Londres est consti tu tif du récit, étant donné
que le lieu de son écri ture se situe sym bo li que ment dans un es pace
tran si tion nel entre ces deux villes (Ra dael li 2011, 77). D’autre part, elles
forment un tri angle avec l’aire ger ma nique comme es pace de pu bli ca‐ 
tion et de ré cep tion du livre. S’y ajoutent Roust chouk, ma trice iden ti‐ 
taire de Ca net ti (Ha nu schek 2005, 41sq.), et les lieux de son his toire
per son nelle et fa mi liale, dont Vienne, mais aussi bien d’autres lieux,
époques et évé ne ments.

26

Dès le pre mier cha pitre en effet, le récit nous fait pas ser, en l’es pace
de quelques lignes, de Mar ra kech aux hor reurs des deux guerres
mon diales, en sui vant les sou ve nirs de deux Ma ro cains en rô lés dans
les ar mées oc ci den tales (Ca net ti 1968, 7-16). De cette évo ca tion des
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ba tailles de la Marne et de la Somme (Ca net ti 1968, 12), ou de Safi et
de Monte Ca si no (Ca net ti 1968, 15), il n’y a qu’un pas vers la sym bo li‐ 
sa tion des champs de ruines et de la mort, voire de la Shoah, à tra vers
la des crip tion du ci me tière juif dans l’un des cha pitres cen traux du
livre (Ca net ti 1968, 49sq.). Bien que Ca net ti ne com mente pas di rec te‐ 
ment les évé ne ments his to riques, son récit ne cesse d’évo quer en fi li‐ 
grane la di men sion tra gique et ca tas tro phique de l’his toire, no tam‐ 
ment de celle du XX  siècle.e

D’autre part, Ca net ti dé peint les ha bi tants du quar tier juif de la ville
comme em blème de l’hu ma ni té tout en tière réunis sant des re pré sen‐ 
tants venus de tous les peuples et de tous les âges (Ca net ti 1968, 39-
40). Passé et pré sent, faits réels et fic tion, la di ver si té des re li gions,
cultures et ca rac tères, se fondent en une nou velle unité (Görbert
2009, 70), in car née par Mar ra kech, ville des des tins croi sés.

28

De cette ma nière, le récit de Ca net ti s’élève à l’échelle mon diale, la
ville ma ro caine ren voyant à des es paces et des temps fort di vers, son
ap pa rente mar gi na li té et ses par ti cu la rismes se trans for mant en
nœud géo gra phique, his to rique et cultu rel. Le narrateur- auteur s’ins‐ 
crit ainsi dans un ré seau mé mo riel trans cul tu rel réunis sant des élé‐ 
ments en do gènes et exo gènes, per son nels et uni ver sels, ac tuels et
pas sés (Wieprecht- Roth 2004, 216  ; Görbert 2009, 73). à par tir de la
ville de Mar ra kech comme es pace « glo cal » (Ro bert son 1992), Ca net ti
met en œuvre un jeu (inter- )tex tuel 27 où s’en che vêtrent dif fé rents
champs ré fé ren tiels bio gra phiques, his to riques ou li vresques (Steuss‐ 
loff 1994, 200sq).

29

7. Les Voix de Mar ra kech (post)co ‐
lo niales
Avant de conclure, re ve nons un ins tant sur la ques tion posée au dé‐ 
part de cette contri bu tion : quel peut être l’in té rêt d’étu dier ce récit
de voyage alors que, par exemple, il n’y a plus de quar tier juif à Mar ra‐ 
kech au jourd’hui, et que la ville est l’objet d’un tou risme de masse qui
n’a plus rien à voir avec la si tua tion qui pré va lait au mo ment de la vi‐ 
site de l’au teur ? On pour rait dire que l’in té rêt du livre pour le lec teur
ac tuel – sen sible aux pro blèmes sou le vés par l’his toire de la co lo ni sa‐ 
tion et du conflit israélo- palestinien – ré side pré ci sé ment en ce qu’il
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semble se si tuer dans un entre- deux, entre la pers pec tive orien ta li‐ 
sante et le « re gard post co lo nial » (Lützeler 1997). En ac cord avec la
concep tion ca net tienne de la lit té ra ture comme mé moire vi vante et
comme ré ser voir d’ex pé rience (Agard 2003, 224), Les Voix de Mar ra‐ 
kech pour raient alors se lire comme un «  texte- seuil  » (Ka le th ba‐ 
li 2005, 71 ; Görbert 2009, 81), une œuvre té moi gnant de la dé com po‐ 
si tion du pou voir co lo nial, en po sant la ques tion des re la tions ac‐ 
tuelles et à venir entre les dif fé rents groupes qui peu plaient la ville en
1954.

Consi dé ré sous cette pers pec tive, le livre garde une cer taine ac tua li‐ 
té, dans la me sure où cette ville, sur le seuil entre l’ère co lo niale et
post co lo niale (l’in dé pen dance sera ac quise dès 1956), est éga le ment
une ville prise dans le pro ces sus de la mon dia li sa tion, im pli quant une
ex ten sion, den si fi ca tion et ac cé lé ra tion des re la tions avec le monde
en tier. Même si le Mar ra kech de 1954 n’est pas une ville- monde à
l’ins tar des mé tro poles ac tuelles, le récit de Ca net ti nous parle de
cette mon dia li sa tion (post)co lo niale, ou du moins in ter roge les iden‐ 
ti tés na tio nales, cultu relles et re li gieuses à l’aune des pro fondes mu‐ 
ta tions in ter ve nues du rant le XX  siècle, ce siècle fait de mi gra tions,
ex pul sions, dé por ta tions, dé lo ca li sa tions et mou ve ments de toute
sorte et que Ca net ti vou lait « prendre à la gorge » (Ca net ti 1992-2005,
vol. 4, 245).

31
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S’y su per pose au jourd’hui la nou velle donne des re la tions entre l’Oc‐ 
ci dent et le monde arabe de puis le 11 sep tembre 2001, qui a pro vo qué
une pro fonde rup ture dans la tra di tion géo po li tique à l’échelle mon‐ 
diale de puis le XVIIIe siècle, et où pré valent dé sor mais les concepts
d’in té grisme, de fa na tisme et de ter ro risme. Le dia logue in ter cul tu rel
en de vient d’au tant plus urgent, et des textes lit té raires tels que Les
Voix de Mar ra kech ap pa raissent à cet égard comme un sup port pri vi‐ 
lé gié pour pour suivre ce dia logue en dé pas sant les es sen tia lismes
cultu rels et re li gieux. Dans ce contexte, la lit té ra ture peut contri buer
à trou ver des ré ponses in no vantes et ima gi na tives aux défis lan cés
par l’époque ac tuelle. Sa tâche n’est certes pas de dis si per les am bi‐
guï tés de notre monde contem po rain, de pro po ser des re cettes et so‐ 
lu tions simples pour des ques tions aussi com plexes et dif fi ciles ; elle
peut néan moins contri buer à gar der la dis cus sion ou verte et faire
signe vers des so lu tions uto piques qui ne semblent pas en core pou‐ 
voir se tra duire dans la réa li té (Dun ker 2005, 14).
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Au- delà de sa di men sion de dia logue in ter cul tu rel, en par ti cu lier
entre Oc ci dent et Orient et entre les trois mo no théismes, le texte de
Ca net ti me semble lan cer un défi aux études ger ma niques au ni veau
de leur dé fi ni tion en tant que dis ci pline. Comme l’écri vait Ré gine
Robin en 2003 dans un livre consa cré no tam ment à Ca net ti :

33

Ce sont les écri tures mi grantes qui fa çonnent le nou vel ima gi naire,
qui confèrent une nou velle di men sion aux lit té ra tures « na tio nales »
qui s’es soufflent. C’est du moins le pari que je fais dans la plu ra li sa ‐
tion du monde qui est dé sor mais le nôtre. (Robin 2003, 234)

Œuvre- carrefour d’un homme- carrefour, Les Voix de Mar ra kech me
semblent ef fec ti ve ment illus trer la né ces si té de pen ser dé sor mais la
lit té ra ture de langue al le mande en de hors des li mites tra di tion nelles
du monde ger ma nique. Sans re nier les concepts d’ap par te nance,
d’iden ti té et de langue ma ter nelle, les spé ci fi ci tés de la lit té ra ture in‐ 
ter cul tu relle ou mi grante (Hoff mann 2006  ; Weiss mann 2011) né ces‐ 
sitent d’in té grer ce genre de textes dans un pa ra digme trans na tio nal
et trans cul tu rel qui ana lyse la lit té ra ture en termes de tra jec toires
plus que d’aires cultu relles, qui dé place les fron tières au lieu de les
dur cir, qui en vi sage des re la tions et com mu ni ca tions da van tage que
des ter ri toires fixes. À par tir de Mar ra kech, ville des des tins croi sés,
Ca net ti réus sit à conju guer l’ins crip tion dans un ter ri toire ur bain avec
son dé pas se ment vers la di men sion glo bale d’un ré seau mé mo riel
trans cul tu rel.

34

L’ap proche es quis sée ici en tre tient un rap port étroit avec ce que Ott‐ 
mar Ette a théo ri sé, à par tir de l’es pace fran co phone et his pa no‐ 
phone, sous le nom de lit té ra ture en mou ve ment, en pro lon geant no‐ 
tam ment les études sur la lit té ra ture de voyage (Ette 2001 et 2005).
J’ai me rais par consé quent ter mi ner cette contri bu tion par la ci ta tion
d’un ex trait de sa ré cente his toire lit té raire de la mon dia li sa tion, une
ci ta tion qui me semble bien re flé ter les en jeux de la lec ture que je
viens de pro po ser :

35

La lit té ra ture est […] un sa voir en mou ve ment dont la struc ture po ly ‐
lo gique est d’une im por tance vi tale pour le monde du XXI  siècle,
dont le plus grand défi est sans doute celui d’un vivre- ensemble dans
la paix et dans la dif fé rence. Car […] la lit té ra ture per met d’éprou ver
et de dé ve lop per de ma nière ex pé ri men tale une pen sée se si tuant
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dans plu sieurs contextes et lo giques cultu rels, po li tiques et psy cho ‐
lo giques à la fois. 28 (Ette 2012, 5)
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1  En guise de post- scriptum, on peut néan moins noter qu’un cer tain re nou‐ 
veau des études ca net tiennes semble s’en ta mer ac tuel le ment, avec no tam‐ 
ment la pu bli ca tion du livre de Ma rion Du fresnes (2014), la ré cep tion (et
sans doute tra duc tion) fran çaise d’un nou veau re cueil d’apho rismes de Ca‐ 
net ti pu blié en Al le magne (Ca net ti 2014), à quoi s’ajou te ra la pu bli ca tion de
ma propre étude sur les Voix de Mar ra kech (à pa raître).
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2  Le co py right de l’édi tion ori gi nale in dique 1967  ; or le livre n’a en réa li té
paru qu’à l’été 1968.

3  Voir aussi, trente an nées plus tard, la re prise de cette ques tion par Grae‐ 
nitz (1999).

4  Voir aussi Bekes (2006).

5  Pour une ap proche gé né rale du pro blème de l’ac tua li sa tion des œuvres
lit té raires du passé, voir Cit ton (2007).

6  Ces ren vois aux texte de Ca net ti ne visent pas l’ex haus ti vi té, mais sont
don nés à titre d’exemple uni que ment ; par manque de place, je ne pour rai
pro cé der ici à des ana lyses dé taillées des dif fé rents cha pitres du livre.

7  Par rap port au concept d’une lec ture en contre point, re mon tant à Ed‐ 
ward Said, voir Dun ker (2008).

8  Par rap port à ce tour nant, voir no tam ment Bachmann- Medick (2004).

9  «  Auf zeich nun gen nach einer Reise  » est le sous- titre du livre (Ca net ti
1968).

10  Par ti cu la ri té par fois né gli gée par la cri tique (même al le mande : voir Ha‐ 
nu schek 2005, 12) et les tra duc teurs (fran çais, an glais et d’autres), en rem‐ 
pla çant le « nach » (après un voyage) par un simple « von » (d’un voyage).

11  Ville d’une par tie de son en fance dans la quelle Ca net ti était re ve nu en
1939 (Ha nu schek 2005).

12  « […] es be ginnt der zweite, viel leicht in ter es san tere Teil der Reise. » (ma
tra duc tion), ce pa ra texte de l’édi tion ori gi nale ne fait pas par tie des ré édi‐ 
tions ré centes du livre.

13  On peut ajou ter que ces ca rac té ris tiques s’ex pliquent en par tie par un
trans fert de la di men sion in for ma tive clas sique de la lit té ra ture de voyage
vers d’autres mé dias, voir Bren ner (1989, 38).

14  La date du voyage est in di quée dans l’édi tion ori gi nale mais dis pa raît
dans les édi tions sui vantes, y com pris dans les œuvres com plètes (Ca net ti
1992-2004, vol. 6).

15  « he places image over ex pla na tion, me ta phor over nar ra tive » (ma tra‐ 
duc tion).

16  Abit bol (2009, 507) parle à cet égard de l’ins tau ra tion d’un « ré gime co lo‐ 
nial d’ori gine to ta li taire » du rant les der nières an nées du Pro tec to rat (qui a
exis té entre 1912 et 1956).
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17  « Ca net tis Blick ist (post-)ko lo nia lis tisch, ras sis tisch, frauen feind lich ; er
pa tho lo gi siert das Fremde und rich tet es sich mit eu ro zen tri scher Pers pek‐ 
tive zu » (ma tra duc tion).

18  Voir à ce sujet Pol la scheg (2005).

19  Voir aussi Fuchs (1995, 84).

20  « Ca net ti’s jour ney is an ex plo ra tion of the di gni ty of dif fe rence that nei‐ 
ther ap pro priates nor co lo nizes the other in Orien ta list terms. Scrip ting
cultu ral dif fe rence, the nar ra tive me ta pho rizes the re pres sed un der side of
all cultu ral constructs: na me ly, death and ab jec tion. » (ma tra duc tion)

21  Au titre de ces omis sions, on pour rait éga le ment citer les ham mams
(Preece 2004, 95-96), ainsi que plu sieurs sites tou ris tiques in con tour‐ 
nables comme le Pa lais de la Bahia ou les tom beaux Saâ diens.

22  On sait que le mot al le mand de Macht peut don ner lieu à ces deux tra‐ 
duc tions : puis sance et pou voir.

23  Ce que Mar cel Reich- Ranicki avait poin té dès la sor tie du livre  (Reich- 
Ranicki 1968, 27).

24  À ce sujet, on peut aussi ren voyer au grand nombre d’images de mou ve‐ 
ment que com porte l’au to bio gra phie ca net tienne pour dé crire la Bil dung de
l’écri vain. Voir no tam ment Ca net ti (1992–2005, vol. 7, p. 236).

25  Par rap port à ces deux types de re pré sen ta tion, voir Moura (1998, 49-50).

26  Par rap port à ce ré seau spatio- temporel, il se rait éga le ment in té res sant
de lire l’œuvre de Ca net ti à la lu mière de la géo cri tique conçue par Ber trand
West phal. Voir West phal (2000).

27  On peut ajou ter que les per son nages (sup po sés réels) dé crits dans Les
Voix de Mar ra kech en tre tiennent des liens étroits avec cer tains per son nages
(fic tifs) issus des autres œuvres de Ca net ti no tam ment Auto- da-fé (Ca net ti,
1992–2005, vol. 1).

28  « Li te ra tur ist […] Wis sen in Be we gung, des sen viel lo gi scher Auf  bau für
die Welt des 21. Jah rhun derts, deren größte He raus for de rung zwei fel los ein
glo bales Zu sam men le ben in Frie den und Dif fe renz sein dürfte, von
überlebenswichtiger Be deu tung ist. Denn Li te ra tur er laubt es […] po li ti‐ 
schen oder psy cho lo gi schen Kon tex ten und Lo gi ken ex pe ri men tell zu er‐ 
pro ben und wei ter zuent wi ckeln. » (ma tra duc tion).
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Français
Cet ar ticle se pro pose d’en tre prendre une re lec ture d’un texte long temps
consi dé ré comme mar gi nal à l’in té rieur de l’œuvre ca net tienne. Mon ap‐ 
proche part du constat que ce livre, mal gré son ap pa rente fa ci li té, est une
œuvre com plexe, ou verte, et non dé pour vue d’am bi guï tés. Comme récit de
voyage et ren contre in ter cul tu relle, il met en évi dence toute une série de
pro blèmes qui pos sèdent une grande pro fon deur his to rique, en même
temps qu’une ac tua li té par fois brû lante. En exa mi nant l’ap par te nance du
texte au genre via tique, en in ter ro geant son ins crip tion dans la pro blé ma‐
tique de l’orien ta lisme, en dé cri vant ses liens avec les autres œuvres de l’au‐ 
teur, il s’agira d’en tre prendre une re dé fi ni tion des Voix de Mar ra kech
comme ré seau mé mo riel trans cul tu rel.

English
This paper aims at pro pos ing a new read ing of a text that was long con‐ 
sidered mar ginal within the works of Canetti. My ap proach is based on the
ob ser va tion that this book, des pite its ap par ent sim pli city, is a com plex,
open, and even am bigu ous work. As a travelogue and an in ter cul tural en‐ 
counter, the novel is touch ing upon a wide range of is sues that have great
his tor ical depth while at the same time being of great top ical con cern. By
ex amin ing the text’s be long ing to the genre of travel lit er at ure, by ques tion‐ 
ing it’s in clu sion in the is sues of ori ent al ism, by de scrib ing its re la tion ship
with the other works of the au thor, I will try to re define The Voices of Mar‐ 
rakesh as a transcul tural memory net work.
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